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LES RELATIONS 

GERMANO-YOUGOSLAVES 
LA GRISE MINISTÉRIELLE Après le refus de M. Léon BLUM 

Danstousesnoinaines S u r | a formulé du Front Populaire élargi 
exisîent les conditions w m 

M. CAMILLE CHAUTEMPS tente 
préalables d'une amitié 
durable et d'une 
collaboration utile 
à la paix de l'Europe » 

de constituer le nouveau Ministère 
déclare le communiqué commun 

publié à l'issue des entretiens ' * 
du D Stovadinovitch à Berlin 

// faut, selon moi, grouper le maximum de bonnes volontés françaises 

autour des principes essentiels approuvés par le suffrage universel », 

a indiqué le Président du Conseil démissionnaire dans une déclaration à sa sortie de l'Elysée 

M. STOYADINOVHCH 
iPhotoNyti 

Berlin, 17. — Le FUhrer-chanceiier a 
: • ru ce matin le président, du Conseil 
de Yougoslavie One compagnie renfor 

:e .a garde rendit les honneurs.au 
Jneteui Stovadinovitch tandis qu une 

, ^ i^a^sjisijiiiajaejii^iifcma», - . . . -*••**»,-v' 
m i r r v n sùrre en C I N Q U I È M E P A O E I 

Un des organisateurs 
de l'attentat de Marseille 

aurait été arrêté 

Il s'agit d'un Yougoslave qui a été 
appréhendé à la gare frontière 
de Bohumin ou passait le train 

de M. Stovadinovitch 
Prague, 17. — A Bohumin. au trian 

gle CIL'S frontière» tchécoslovaque alle
mande et polonaise, la police tchecoslo-
Ttnue a arrêté un sujet yougoslave 
Marmn Mtistapic II venait de Yougo
slavie et allait en Allemagne avec un 
passeport falsifié Selon certains bruits 
il serait un des organisateurs de l'at
tentat de Marseille contre le roi Aie-
rsindre et le président Barthou. I) se 
trouvait, en gare de Bohumin quand le 
président Siovaduiovitch y passa 

« Je trouve inutile de 
m'obstiner plus long
temps. Je ne veux faire 
perdre, ni un jour, ni 
une heure au pays pour 
ma satisfaction person
nelle », avait déclaré 
M. Léon Blum. 

(De NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La* événements da la 4™ journée da la 
erlsa ministérielle n'ont pu apporter las 
éléments stiéeeptiMes d'éolairclr ïhor i -
ton politique. 

Les consultations du Chef da l'État, las 
délibérations dea groupas, las entretien* 
confidentiels des chefs da partis, rien 

•no .«HMaata sjtéat, rwnatM. » Jts«inayJa. 
malaise. Les obstacles sont connue, lés 
difficultés ne peuvent causer aucune sur
prise niais Beaucoup da parlementaires, 
a. quelque opinion qu'ils appartiennent, 
ne veulent pas prendre les responsabi
lités qui risqueraient, selen eux, da tra
hir la mandat qui leur a ete confié. 

Da oe fait, l'atmosphère du Palais-
Bourbon est demeurée troubla et la note 
générale, parfois inquiets, n'a paa oesse 
de refléter l'Incertitude et l'Indéoision. 

Pourtant lorsque tut connus la tenta
tive généreuse da M. Léon Blum. da 
réaliser une sorte d'aocord Matignon 
politique, oe fut un soupir de soulage
ment général dans tous Iss partis poli
tiques de la Chambre. La perspective 
d'un groupement da Front Populaire à 
direction républicaine et nationale an
nonçait l'aurore d'une réconciliation 
entra la majorité et l'opposition et, déjà, 
ion se réjouissait du tour inattendu et 
heureux que prenait l'orientation da la 
crise. Cet espoir devait être bientôt déçu. 

Apres de rspides échanges da vues et 
en présence da certaines conditions in
transigeantes posées par des éléments 
de droits, du centre et da l'extrême-gau-

Au cours d'un entre
tien avec le leader S. F. 
I. 0., M. Chautemps a 
demandé la collabora
tion des socialistes sur 
laquelle le Conseil Natio
nal du parti a été appelé 
à se prononcer. 

M Camftte CHAUTEMPS quittant l'Elisée avril fttre entretenu avec M. LEBRUN. (Photo Njt) 

che, M. Léon Blum oomprtt que son essai 
était voué à un echeo. I l n'insista paa 
Ce fut l'objet principal des conversations 
des couloirs de la Chambre. Oe nombreux 
parlementaires commentaient, parfois 
avec véhémence, le fait qu'on n'ait paa 
admis unanimement la solution du chef 
du parti Socialiste, solution qui semblait 
a beaucoup la meilleure pour assurer au 
pays la sécurité intérieure et extérieure 
et l'on ajoutait que la formule lancée 
par M Léon Blum. d'un rassemblement 
national autour du Front Populaire, 
serait tôt ou tard, inévitablement adop
tée en raison des nécessités de l'heure 

Mais revenons au tait, o'est-i-dire a 
l'acceptation da M. Camille Chautemps 
de former le nouveau Cabinet. 

tairas d extrême gauche a* montraient 
très réservés * os sujet 

Entre temps, tes groupa» sa réunis
saient sans a r r ê t Las bruits las plus di
vers circulaient avec dos SI ter natives 
d optimisme et da pessimisme. On allait 
Jusqu'à affirmer ou M M . Camille Chau
temps, Léon Blum, étaient tombés d'ao
cord sur is rédaction d'une nouvelle for
mule transactionnelle qui ménagerait les 
susceptibilités de tous les groupas de ta 
Chambre et groupant la maximum de 
bonnes volontés françaises. 

Enfin, on expliquait que œtte formule 
très large sauvegarderait toutes les ga
rantira exigées par la vêtante du Front 
Populaire et qu'elle avait, en principe, 
obtenu l'adhésion du parti communiste. 

M. Léon Blum attendra ensuite a 
l'Hôtel Matignon les décisions que doit 
prendre ce matin le groupe radical pour 
l'offre qui lui a été faite de participer 
à un Gouvernement de Front Populaire 
à direction socialiste. 

M. L. BLUM RENONCE 
A 10 h. 35. M. Léon Blum quitte son 

domicile ; avant de s'éloigner de celui-ci. 
il déclare aux journalistes présents : 

« Je me rends à l'Elysée. J'ai déjà 
téléphoné au Président de la République 
et je vais lui confirmer cette communi
cation téléphonique en lui disant que 
je no peux perse virer dans mon inten
tion de constituer la Cabinet » 

A 10 h. 40, M. Léon Blum, accompagné 

avait été réclamée par le Comité de 
Rassemblement Populaire et la deléga- ; 
tlon des Gauches elle-même. 

» Le Front Populaire comprend trois i 
partis politiques principaux : les Socia-1 
listes, les Radicaux et les Communistes. I 

» Or. le groupe parlementaire radical. 1 
réuni hier soir, a manifesté une résis
tance certaine à l'entrée des Communis
tes dans le Gouvernement. Dans ces 
conditions, je n'ai pu que renoncer à 
la mission que le Président de la Répu
blique m'avait confiée. 

» Je trouve inutile de m'obstlner plus 
longtemps. Je ne veux faire perdre ni 
un jour, ni même une heure au pays 
pour ma satisfaction personnelle. » 

M. CHAUTEMPS 
APPELÉ A L'ELYSÉE... 
A 11 h. 30. M. Chautemps est arnvé 

à l'Elysée, appelé par le Président de la 
République qui l'a chargé de constituer 
le Gouvernement. 

M. Chautemps accepte en principe de 
former ta Cabinet 

Il a déclaré A la presse qu'il croit 
de son devoir, devant la prolongation 
de la crise, d'accepter cette mission. 

DEUX JEUNES GENS 
SONT TUÉS 

PAR UNE AUTO 
A LANDRECIES 

Dans la soirée d'hier, un accident qui 
a coûte la vie a deux jeunes gens : M. 
Char es Nouvio-, 27 ans. et Mlle Alber-
tine Renversez, 23 ans, s'est produit sur 
la grand route de Valenciennes, A 150 m. 
du carrefour de Preux-au-Bou, à Lan-
drecies 

Alors qu'ils étaient sur le coté droit 
de la route. Mlle Renversez et M. Nou-
vion ont été tamponnes par une auto 
conduite par M Stringer. directeur des 
Verreries de Landrecies Les corps fu
rent projetés a 28 et 38 mètres du lieu 
de l'accident 

L'automobiliste déclare n'avoir nen vu. 
U n'a pu être arrête qu'à plusieurs kilo
mètres du lieu de l'accident p u un autre 
automobiliste 

Le Parquet est sur les lieux et l'en
quête continue M Stringer est tenu A 
la disposition de la tustice. 

CHRISTIAN MOENCH 
n'est pas retrouvé 

Bassorah. 17 — On est toujours sans 
nouvelles de l'aviateur français Chris
tian Moeneh disparu depuis hier matin 
dans le Golfe Perslque. 

LES CRIMES DU C. S. A. R. 

LE LOCATAIRE DE L'APPARTEMENT 
QUI RECELAIT LE DERNIER DÉPÔT 
D'ARMES DÉCOUVERT EST ARRÊTÉ 

Paris 17 — Pas de nouvelles arresta
tions*, ce matin, dans l'affaire du 
CS.A.R. 

L'activité des enquêteurs, si elle ne 
devait reserver aucune nouvelle sensa-
•.onnelle a la presse, n'en fut cependant 
pas moins active, lia tâche de ces der
niers porte actuellement sur la vérifica-

pas encore été prononcé, seraient, selon 
lui, sérieusement compromises. 

Le dépôt d'armes de Vers-sur-Selle 
près d'Amiens 

On avait brièvement annoncé, hier, 
qu'un dépo' d'armes avait été découvert 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACO 

Brusque raffermissement 
du franc, à Londres 

En clôture la livre était cotée 
147.87 

Londres. 17 — Le franc français s'est 
brusquement raffermi cet après-midi. La 
devise française est cotée ce soir au 
comptant 147.87, contre 149 samedi et 
162.25 ce matin. 

Les dépôts à 1 et A 3 mois sont respecti
vement de 5.75 et de 3.87 contre 6 et 9 fr. 
samedi par livre sterling. 

Ce tedressement semble refléter sou-
Ugne-t-on dans ia cite, les perspectives 
favorables au prochain règlement de la 
crise ministérielle 

A New-York 
New-York. 17. — Le franc est coté au 

comptant A 3 dollars 37 1/2 pour 100 fr„ 
à 3.24 à 30 jours, à 3.21 A 60 jours et 
à 3,18 à 90 jours. 

M BLUM tortant de l'Hôtel Matignon, sous une sorte de feu d'artifice fumeux, créé par les torches éclairantes 
des cinéastes d'actualités. <ph. s A.F.R A.) 

La pièce où Ton découvrit les mitrailleuses, fusils et armes divers. <F1a Keystone) 

lion des déclarations faites, ces jours près d'Amiens Le rapport des gendar-
derniers par les inculpés et les témoins. mes. qui est parvenu, ce matin, rue 
«VS^ÏÏS."* "S ÏÏ^JÏÎeH?2ï!ri.Sif d e s Saussaie, donne les précisions sui-importance a la déposition de Sauvage. ,__»„ . , . , „ ,_ —,.1» _ , c, ~ , „ - , 
Plusieurs personnes dont le nom n'avilt v a n t e ï : rLire '" *""* " » * * * » * ' 

On peut dira, en toute vérité, qu'en 
fin de journée on était assez sceptique 
dans les milieux parlementaires sur la 
réussite du sénateur du Loir-et-Cher On 
faisait remarquer, en effet, que le dis
cours de M, Camille Chautemps a la tri
bune de la Chambra dans lequel II ren
dit leur liberté aux communistes avait 
produit sur ces derniers st sur une par
tie des socialiste», une impression défa
vorable qui dure encore, i l en resuite, 
que le parti communiste ne verrait paa, 
disait-on, d'un esll favorable revenir ê 
l'HOtel Matignon, le Président du Conseil 
démissionnaire. Celte opinion était éga
lement partagée par l'aile gauche du 
parti social,ste. 

Par ailleurs, nombreux étaient les dé
putés oui s'efforçaient oe chercher un 
terrain de conciliation. On affirmait 
même que M. Camille Cnauiampa était 
tout disposé a avoir une nouvelle expli 
oation avec ta groupe communiste len 
dent a arrondir les angles si a aplanir 
les difficultés. Toutefois, las parlemen 

Simple bruit de ooulolr que nous repro
duisons en toute objectivité et qui, d'ail
leurs, ne fut pas démenti. Et o'est sur 
œtte lueur despoir que s'est terminée 
la 4 - * journée de ta orlse ministérielle. 

LA QUATRIÈME JOURNÉE 

DE CRISE 
Levé de très bonne heure, M. Léon 

Blum a poursuivi ce matin ses consul
tations a son domicile, 25, Quai Bourbon. 

tl a d'abord reçu, à « h. 48. la visite 
de MM Maurice Tbores et Jacques Du 
clos, qui restèrent environ trente minu
tes dans son cabinet 

On voyait arriver ensuite. Quai Bour
bon, M. Vlncent-Aurlol, puis à 9 h. 36 
M Léon Jounaux. 

MM. Vincent-Aurtol et Léon Jounaux 
quittaient l'appartement de M. Léon 
Blum A 10 h. 10. 

de M. Blumel. chef de son cabinet est 
arrivé A l'Elysée où il a été reçu par 
M Albert Lebrun, A qui il a fait part 
de sa décision 

M. Blum s'est ensuite rendu au minis
tère de l'Intérieur où se trouvaient MM. 
Vincent-Auriol, Jounaux et Marx Oor-
moy. 

UNE DÉCLARATION 
DU LEADER SOCIALISTE 

En quittant l'Elysée à 11 heures. M. 
uéon Blum fait à la pressa la décla
ration suivante : 

c J'ai essaye de mettre sur pied une 
combinaieoo que j avals, moi-même qua
lifiée d'audacieuse (1 faut croire qu'elle 
l'était en effet, car elle n'a pas réussi. 
Je constate d'ailleurs qu'elle a été accueil-
Ile par l'opinion avec une grande sym
pathie. 

» Restait donc une combinaison de 
Front Populaire A l'état pur, telle qu'elle 

LES ÉVÉNEMENTS D'EXTRÊME-ORIENT 

Rupture "v i r tue l le " des relations 
dip'omatiques du Japon 
avec le régime instauré 

par le Maréchal Tchang Kal Chek 
T a EST LE SENS DE LA DECLARATION DE T0KH3 

Les Chinois ont attaqué en direction de Woirhou 

0 " , l . <l* Grand ConteU tpérlal laponais qui , ' . , ( t .ns 4 rOKIO ira m » 
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